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La chromatologie dans quelques poésies choisies
de Agrippa d’Aubigné

YOLANDA JOVER SILVESTRE

UAL

Nous sommes ennuyés de livres qul enseignent, donnez-nous-en pour émou-
voir, en un siécle oú tout zéle chrérien est péri oil ladifférence du vroi et du men-
songe est comme abolie... (préface des Trogiques de Agrippa dAubigné).

1. INTRODUCTION

La poésie baroque presque toujours méeonnue (et malheureusement trop
sonvení inconnue), méprisée, et per~ue de fa9on négative par opposition au
classicisme, est it limage de la société de lépoque, époque de guerres de reli-
gion. Né dans une des périodes les plus troubles de l’histoire de France et té-
moin du bouleversement des anciennes valeurs, le baroque est un miroir fidéle
des frutes civiles: guerres fratricides entre caiholiques et protestants, passions, as-
sassinats et par-dessus tout cela la mort. La France it la fin du XVFne et XVIFme
siécles voit se créer un éventail d’oppositions qui met en doute la certitude re-
ligieuse, la compréhension de la société et limage que lhomme a du monde.

Cette agressivité, eette amertume et dirions-nous cene peur, apparaissent de
fa9on frappante dans l’~uvre littéraire dAgrippa dAubigné. Poésie amoureu-
se et terriblement violente car parsemée de sang et de mort, son lexique si par-
ticulier nous a paru extrémement original.

2. CARACTÉRISTIQUES bU CORPUS ÉTUDIÉ

Pour procéder it eette étude lexicale, nous avons délimité un corpus de
dix-huit poémes d’Agrippa dAubigné que nous avons choisi dans l’ouvrage de
Giséle Mathieu-Castellani La poésie arnoareuse de 1 ¿¿ge baroque vingtpoétes
maniérisíes et baroques (Bibliothéque Classique, Librairie Générale Fran9aise,
1990). En fin de citation, nous préeisons entre parenthéses la page de louvra-
ge de Giséle Mathieu-Castellani.
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Ces dix-huit poémes ont comme titre:

Ronsará si tuos su...
Vous qui avez écrit...
Auprés de ce heau reinÉ...
Est-il donc v,’ai qu’iljóut...
Sousun ocil languissant...
Diane ¡a couturne est...
Je brúle avec ¡non ame...
Oui, le suis proprernent..
U,sons ici le fiel...
Tout celo qui sent l’honiníe...
A longsflleís <le sang...
Mois quoi! déjá les Cieza...
Quand ¡non esprirjadis sujeté lo colére...
jouvre ¡non estomaey.
Pressé de désespoir...
A léClair violent de ¡aface divine...
Quiconque sur les os...
Sus! que ¡non ¿me donc..

Le lexique canalise eette violence. Cest it travers les couleurs que l’auteur
exprime La douleur, La passion el la mort. L’amour n’est jamais doux et tendre,
et la mort couvre d’une chape funébre toutes les passions de l6tre humain.

Les couleurs étudiées sont an nombre de quatre: le rouge, le blanc le noir et
Jorangé. Chaque couleur (sauf le noir et l’orangé) a un sens positif et négatif.
Vie/mort, beauté/mort sont en résumé, les différentes faces de ce lexique ch-
romatique.

3. LEROUGE

3.1. Le rouge négatif: le sang

Le discours baroque se présente toujours comme le diseours de la vérité et
les images blessent autant que les mots. Le rouge couleur du sang, ce sang qui
coule it flots en ces années terribles, est aussi le symbole de l’amour violent, de
la passion irréfrénable qui fait souffrir presque autaní que la mort. Les senti-
ments sont it limage des événements qui secouent la société. II n’y a pas de pi-
tié entre les combattants, et les blessures des guerres sont semblables en leurs
résultats it celles de lamour. Les blessures qui déchirent physiquement dans
datroces souffrances ceux qui luttent pour un idéal religieux, sont dans leur
gravité, les mémes qui, psyehologiquement, détruisent les amoureux qui ne
peuvent s’aimer. Parfois cest l’amante qui, dédaigneuse, rejette lamant. La
pitié est absente autant sur les champs de bataille que dans l’asnour. Mais le
rouge est aussi la beauté de la bouche féminine et la couleur de la jalousie...
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Je brúle ovec ¡non ¿me et ¡non sang rougissant
Centamo u,-ewt’ sonnets donnés paur man ma’-tyre,
Sipeu de mes langueurs quil mestpermis d ecrire
Soupi’-ant un 1-lécate, cf man mal gérnissant. (51)

Le vocable sang parsémne les vers de 3 auteur. Comine une fleur vénéneuse
et vermeille qui pousse vigoureusement dans la poésie, elle symbolise la souf-
france et la passion amoureuse qui vont de pair:

Mo vie est ¿ so vie, et mon ¿me á la sienne
Man cocur souffre en son coeur. La Tauroscytienne
Eútson désir de sang de ¡non sang contenté. (51)

Lamante, qui est la coupable de la souffrance, aime voir le désespoir de ce-
lui quelle n’aime plus, et comme pour une divinité cruelle, l’amant doit lire les
oracles dans son propre corps sacrifié:

Mois quoi? puis-je connaine ou creux de mes hoshes,
A lemas boyauxfumants, á leurs rauges porties
On lire, au lapifié de mo divinité?
Qul je suis proprement á tan nom immorteí (51)

Le temple consocré, tel quen Tauroscytie
Fm celui oú le song apaisoit ron envie:
Man estomac paurpré est un pareil autel. (51)

Le vocable sang nest pas le seul vocable qui évoque la couleurrouge. Cer-
tains vocables comme boyauxfrmanss, esíoma’ pou.rpré, ent,’villes, estomac pi-
lIé, tombe sanglonte sont remarquables par les images qu’ils évoquent. Images
gui, siles vocables sont isolés de leur contexte, foní naitre dans l’imagination
du lecteur des seénes drarnatiques de champs de bataille, alors que ce vocabu-
laire It est uniquement employé par Agrippa d’Aubigné pour se remémorer ses
amours malbeureuses ayee Di-ane:

Plus les rauges desrins arrochenr bm du coeur
Man estomacpillé,jépanche mes entroilles
Por le chemin qui est marqué de ma dauleur...
.Jouvre man estomac, une tombe son glonte
De maux ensevelis. Paur Dieu, taurne res yeta
Diane et vais aufand man caeurparti en deux.
Fr mes poumons gravés d’une ardeur violente. (55)

Mais la mort du poéte (car eest de lui quil s’agit, Diane Salvati sa fiancée
étant catholique et lui protestant, le p~re de la jeune filíe ordonna la rupture des
fiangailles, et Agrippa dAubigné nc s’en consola pas), ne marquera pas la fin
de cet amour car méme dans la morí, ce sentiment sera aussi fort que sur la te-
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rre. Et les vocables comme sangionte, sang, ploie bienheureuse continueront it
définir eet amour. Le vocabulaire de la violence et de la souffranee marque en-
core l’amour infini que se portent les jeunes gens. ayee en toile de fond la cou-
leur rouge, rouge de sang et par It méme rouge de passion:

Tu serviras Diane et sur les mémes bréches
Queflrenr dedons toi mille songlantesfiéches
Tu se¡’os gardien des épingles quou soir
So délicare main te fero recevoir
Celles qui remporoient dun satin noir so face,
Ou qui piquaient mes dolgis punis de man audace.
Caulesang irrité, er aprés man moiheur
Nc <‘hange pain! encor ta na¿Ve cauleur,
Fais-tai son ve¡-millon, O plaie bienheu,euse,
Qui poussont surman song man áttw Ion gaureuse
Lui danne ce sordas quau haur de mes dauteurs
Renaiíront de rna mart tont de vives cauleurs
Quiferontma sévére, ¿¡ nulle autre poreille,
Att lustre de ¡non sang ¡eluireplus vermeilie... (63)

Mais parfois l’amant se révolte et c’est eneore dans le sang qu’il veut que
s’accomplisse sa vengeance ce sang coulera dune blessure non pas physique
mais plutét sentimentale, et elle nen sera pas moins terrible. Les vocables
sanglonte, plaie mortelle, resaignero deviennent vocabulaire amoureux, ou
de dépit amoureux et non pas vocabulaire guerrier. Diane est devenue la Dia-
ne aux trois visages Lune-Diane-Hécate, déesse cruelle qui éveille ehez l’amant
une passion furieuse it la limite de l’amourpathologique, démentiel:

Autrepunition nefaut á lin<.’anstante
Que de vivre cent a;ís rl goáter Itas remords
De sa légéreté inhumaine, sanglante
Ses mémes actians lui setanr mille marts,
Ses traits laf¡’apperont el lo ploie marteile
Qu elle [st en ¡non sein resaigne¡-opone elle (57)

La couleur rouge celle de la colére et de la haine du sang et de la douleur
teint une grande partie des poémes étudiés. C’est it travers cette couleur pris-
matique qui déforme la réalité, que sexprime le tourment.

Qui me vaudro trauver détaurne par mes pos,
Par les huissons raugis, man corps de place en place,
Comme un vanneur baissont la té/e contre tos
Suir le songlier hlessé oisément¿la trace... (55)

Et cest le corps meurtri et blessé par lamour, que le poéte erre bm de sa
dame. Lit eneore point de saiut, et le sang coule eomme coule son désespoir, in-
terminablement, en une longue hémorragie sans fin:
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A longsfilers de sang ce lamentable corps
Tire du lieu quilfuit le lien de son ¿me,
Et séporé da coeur quilo laissé dehors,
Dedans les forts liens et ata mains de so dame,
II senfuir de Sa vie et cherche mille marts, (54-55)

Et pour finir, seule la tristesse semble le résultat de tant de violenee et
dagressivité. Les sentiments exaltés se transforment en chagrin, et la force du
sang (vital pour la vie) fait renaitre la douleur:

Les chomps sant abreuvés aprés moi de douleurs,
Le sund 1 encalle, cf les tristes pensees
Renaissení de man song et vivent de mes pleurs... (55)

3.2. Le ronge positif: synonyme de bonheur

La couleur rouge nest pas toujoars synonyme de sang dans les poésies étu-
diées. La couleur rouge c’est aussi, de fagon traditionnelle, la couleur des lév-
res de la femme aimée. Et l’amant a pu sentir sur ses lévres les lévres de Diane,
et la boeche de simplement rouge, en devient cramoiste:

Ma bauche oso taucher lo bauche <‘ramoisie
Paur cucillir, sons lo mart, limmor/elle beauté,
Jal vécu de nector,jai sucé l’ombroisie,
Sovouranr le plus daza de lo divinité. (60)

Mais eet amour éveille lajalousie, terrible et destruetrice. Et lajalousie est
rouge elle aussi, comme la colére et la vengeance:

Aux yeta des Dieuxjaloux, remplis defrénésie
Jai des autelsfumanrs camme les autres dieta,
Etpour mai, Dieu secret, raugil laiolausie
Quand man as/re inconnu o déguisé les cieux. (60)

4. LE BLANC

Le blanc comme le rouge a un cóté positif et un cóté négatif. Le corps de la
femme, suivant la tradition du Blason est décrit comme blanc. Blanc est le
teint, blanche la peau et blanes les doigts, souvent des instmments de torture
pour Jamoureux qui est ]objet de leurs caresses ou de leurs coups. Lauteur
suit la tradition pétrarquiste et chante la beauté physique de la femme. Más la
mort aussi est blanche, et c’est lit la face négative de cette eouleur. Les adjee-
tifs blanc etttoid sappliquent toujours ~ la páleur et au toncher glacial dun
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cnt-ps mort, et ce corps c’est toujours celul de la femme adorée. Le blanc est
done trés souvent un mélange dérotisme et de morbidité. La couleur blanche
de la peau de 1’amante désirée éveille les sens le blanc de ce méme corps mort
produit leffet contraire, et rejette dans l’horreur et le désespoir l’amant mal-
heureux.

4.1. Le blanc positif: le corps féminin

Fidéle au Blason, lauteur décrit les différentes parties du eorps féminin.
Les doigts sont done blanes, et, comme il se doit pour Diane Chasseresse,
rougis par la ehasse. Lobjet de cette chasse est lamant qui néchappe pas (nc
veut-il pas ou ne peut-il pas?) au chátiment cruel de la belle déesse. Le sang qui
táche les doigts magnifiques, est le sang de la victime amoureuse de son bou-
rreau:

Vaye: qui /ien/ lépieu ou échouffe l’enferre?
Man oveuglefureur, vayez qui sant ces doigts
Dalbátre ensanglantés, marquez bien le carquois
Larc e/le <lord meurr¡-ier críe caup qui marterre. (48)
Les doigts de l’amante sont dalbátre, d ,vo,¡e:
Mois ellefait sécher defiév¡-e continue
Mo vie en languissant, er ne veul tautejáis.
Depeur davoirpitiéde .‘elui qu elle tue,
Raugir de man sang chaud lií.’ai,-e de sesdoigis. (59)

La femme, par excellence, doit avoir le teint elair (et la tresse blonde et bou-
clée...). Cette femme parfaite nadmel aucune comparaison, elle e~ étrangement
belle, et plus son teint est blanc, naturellement bien sOr (le blanc de céruse na
rien it voir ici), plus Vamant se sent transporté par la passion:

Auprés de ce beau teint, le íys en noir se chan ge
le lot’ est bosané auprés de (‘ebeou teint
Du cygne la blon-heur auprés de vaus sé/cint,
Et celle du papier oú est votre lauonge. (48)

El la relation victime/boun-eau continue de plus belle. Le blanc et le rouge
sont deux couleurs gui en sopposant forment un contraste du plus bel effet,
chacun mettant l’autre en valeur et le faisant se détacher, comme un bel écrin
rehausse un splendide joyau...

Puis-je voir sons pleurer ma raison surmontée
Laisser man sens coptzf por la flamme périr?
Puis-je voir la beouré qui me contramÉ maurir
Se rire en so blancheur de moi ensanglantéc? (49)
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Et enfin lérotisme latent d’un corps it la blancheur éblouissante (du moins
it l’époque du baroque), produit chez l’amoureux leffet recherché et fort con-
nu par le genre humain: un trouble physique qui déclenche une rougeur diffuse
et tout it fait compréhensible...

Vatre blanc en plaisir reint mo rauge cauleur,
So ye: <buce <u goút comme belle en cauleur,
Que man e.rpoir en salt démenil par /‘épreuve... (43)

Apr~s les doigts en particulier et le corps en général, c’est au tour des
dents (mais cette fois ce sont les dents de lamant et non pas celle de la femme)
it &tre célébrées de fa9on «classique». Et elles ne peuvenl qu~tre comparées it
des perles. Et l’amoureux sacrifie tout son corps pour sa dame:

Que mes dents par les cieza soienrfaites immortelles
Changéespaurjomais en rout autont de perles
Sans tache ni obscur, comme sons toche aussi
Futman amaur, man ¿me et mafai jusquici. (62)

4.2. Le blanc négatif: la mort

Tout comme la dualité bonté/perversité dans la femme, la eouleur blanehe
a elle aussi deux phases: vie/mort. Le blanc est la couleur de la beauté fémi-
nine, de l’amour et du désir mais elle est aussi la couleur de la mort du froid,
du néant. Contrairement au symbolisme des couleurs au Moyen-Age «Le
blanc et le rouge couleurs excellentes» Le Goff (1984: 375), ces couleurs It
aux XVléne et XVIIéne si&le sont it double tranchant.

Douceur et plaisir mais aussi souffranee et mort, comment ne pas se mél’ier
de la blancheur? La mort, vieille dame n’est-elle pas représentée par un sque-
lette? Et le squelette aux os blanchis n’est-il pas limage méme de la fin de tou-
tes choses la fin de l’espoir, la fin de la vie, la fin de lamour? Et cest ainsi que
le ressent lamant, et le vocable os devient de plus en plus présent dans les po-
esies:

Le lieu de man repos est une chambre peinte
De milos blanchissants et de té/es de marts
Qáma jaie es/plus Mt de son obje/ éteinte
Un oubli gracieza nc lo pousse dehors. (53)

La mort, eomme une maladie impÑgne tout autour delle. Et il semble
que les amants se laissent entrainer sur eette pente douce mais 6 combien
dangereuse! lis ne sont plus de force pour lutter contre elle et semblent méme
trouver dans cette ¿treinte horrible une certaine paix:
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Dons le corps de lo morÉjoi enfermé mo vie,
Et mo beautéparaU horrible entre les os.
Voilá comment mojaie est de regrer suivie
Comment de man travail mo mart seule rl repas. (53)

La eouleur blanehe des os met en reí ief la beauté de la déesse Diane, et la-
mour, maigré la toile de fond funébre, se sent ragaillardi:

Je mire en odoront dons une anatamie
Le par/rail de Dione en//e les os; afin
Que voyant so beauté mofar/une ennemie
L’environne portaur de mo cruelle fin. (53)

La mort de lamant se produit, non pas lorsque son eorps cesse de vivre,
mais lorsque Diane détniit it tout jamais ses sentimenis. Un amant rejeté meurt
intérieurement et son corps vit saus áme. Cest le cruel chátiment de laimée, et
la mort, par le vocable os est toujours 1k omniprésente:

Quiconque sur les os des tomheaux cifroyables
Vena le triste amonÉ, les restes misérabies
Dun coeur séché damaur, et limrnobile corps
Qui par son ¿me mw-te est níise en/re les marts. (60)
Démansquifréquentez des sépuleres la lame,
Aidez-moi, dites-mai nauvelles de man ¿me,
Ou mantrez-moi les os quelle suit odaront
De lomar/e amitié qui nest mor/e en mauront. (61)

5. LE NOIR

Contrairement it la eouleur rouge ou it la couleur blanche, le noir est tou-
jours négatif. Assoeié it la mort et aux ténébres, U est aussi la couleur d’un poi-
son tiré d’une plante vénéneuse it feullies vert sombre: laconit. La mort est
blanche (os arsenrc, nerge, peau bléme etfraide), mais elle est aussi noire (oca-
ni/e, crépe...) et rouge (song, blessures, entrailles...). Ainsi la blancheur inten-
se de la peau ehez la femme correspondau prototype de la beauté idé-ale, et seu-
le la mort, au toueher, marquera la différence:

Va/re blanc en soit poínt d’ocanite nairci,
Car (‘e sera mo mart, belie sije taus trame
Aussi blanc/ita que neige etJ>’aide temí oms1. (49)

Le poison, noir, peut done ehanger Le blanc érotique en un blanc morbide.
Et la blaneheur de lamante vivante est comparée au marbre (blanc, froideur et
mart), cay sous une apparence séduisante, elle cache de terribles secrets gui sont
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la cause de mna)heurs terrifiants. II y a un jeu de couleurs noir/blanc, rouge/blanc
qui se déroule tout le long des poémes étudiés:

Tufais de lossurée et tu vis dinconstance
Tan ¡‘is sent le dépí’/. Samme, /0 can/enance
¿‘st semblable ¿ la mer qui cache /out ainsi

Saus un morbre riant les écu.eils, le désostre,
Les venís, lesflois, les men-ts. Ainsifait la moráire
Qui déguise de miel loconite noií’ci. (50)

Le sang de rouge devient noir (it nouveau jeu de couleurs rouge/noir), car
Iamour-passion ¡‘embrase et le carbonise, et détruit tout sur son passage jus-
qu’á ce que mort sensuive:

Vais man song écumeux tout noh’ci par loflomme,
Mes o~ secs de langueur en pitayable paint.
Mais cansidñ-e oussi ce que tu nc vais point,
Le res/e des molheurs qul soccogení man ¿me. (58)

L’amant, en plein désespoir, ne voit autour de lui que malheurs. Le paysa-
ge est sinistre, et cest bien ainsi ~e hais les faréis porées, les séjarírsfréquen-
Ms, les chemins blonchissanís...). II nc supporte pas le bonheur et trouve un cer-
tain plaisir dans la contemplation de la mort. Sa souffranee doit étre partagée et
cela lui semble une consolation, ainsi fait-il participer toute la n-ature de son
chagrin et l’adjectif noir est toujours en bonne place dans le poéme:

Les venís con rinucís, lépais de ces nuages,
Ces éiangs nah-s remplis daspics non depaissans,
Les cerfs crainrifr, les au¡’s el les lézoides sauvoges
Iranche¡-ant leur repos paur ouír mes chansons. (52)

La mort, toujours la mort, habille de deuil jusquá la lune, le soleil et la te-
rre. Le noir enveloppe tout eomme un voile funeste, et le malheur compagnon
inséparable de la mort, domine la nature:

Mais quai! déjá les Cieza socco¡-dent ¿ pleurer
Lesaleil s obscurci/, une amére ¡‘osée
Vien! de go¿¡t/es defiel la terie énamau,-er,
Dun c-épe noir lo lune en gémit déguisée
Fi íout paur man amaur veut ma mo¡-t hanarer, (56)

6. L’ORANGÉ

Agrippa dAubigné est parfois fidéle it la symbolique traditionnelle des
eouleurs du Blason. La couleur orangée dans le Blason est synonyme de mort.
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La couleur orangée nc fait que renforeer ce noir qui lui aussi désigne la mort.
Seul le poéme Tora celo qui sent lhomme se sert de cette couleur symbolique
du Blason médiéval. Lá eneore la nature, fratemellement, s’habille d’automne
et commence it mourir (pourrenaitre il est vrai) comme meurt l’espoir de la-
mant. 11 y a une symbiose ayee la nature dans ces vers qui est émouvante:

Jaime ¿ vair de beau/és la branche déchargée,
Afauler lefeulíloge étendu par leffa¡’/
Dautamne; sans espair, leur cauleur orangée
Me danne paur plaisir l’image de la mart. (54)

7. CONCLUSION

Homme de son temps prenant eourageusement parti pour les protestants
contre les catholiques et luttant férocement pour son idéal, le poéte Agrippa
dAubigné ne peul omettre dans son oeuvre la terrible violence qu’il souffre
dans son propre corps et la mort qu’il voit sans cesse autour de lui durant toute
sa vie. Les poésies ehoisies que nous avons étudiées sont it limage des passions
qui se déchaínent, dévastatrices et terriflantes. Comme des tableaux, elles sont
eolorées de rouge, (passion et sang), de blanc (érotisme et mort), de noir et d’o-
rangé couleurs funébres. Couleurs violentes extrémes (noir, blanc) qui peuvent
étre froides (noir, blanc) ou chaudes (rouge, orange) elles désignent aussí
bien lamour que la mort. C’est eette étrange et frappante dualité que nous
avons essayé de mettre en évidence, et qui croyons-nous du point de vue du Le-
xrque, est un élément formel et trés intéressant. Ce lexique chromatique (nous
avons sciemment omis létude lexicale des autres couleurs qui oment ces poé-
sies du fait de leur nombre excessif pour cet article), est un moyen original dont
se sal le poéte pour donner vie it ses poésies, comme le ferait un peintre it Ira-
vers les eouleurs de sa palette multiple.
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